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N I S H , Cameron, François-Etienne Cugnet 1719-1751 : entrepreneur et 
entreprises en Nouvelle-France. Montréal , F ides , 1975. «His
toire économique et sociale du Canada français», xxxi-185 p . 
Plans, cartes et illustrations. $10.00. 

Le dernier ouvrage de Cameron Nish reprend une étude amorcée il y a 
plus de dix ans et paru dans UActualité Économique sur un de ses «bour
geois-gentilshommes»: François-Etienne Cugnet. Ce livre est un curieux ma
riage de «business history» et de biographie dont le but est de créer un 
«héros bourgeois» qui cadre mieux avec les aspirations modernes que «les 
héros d'antan avec leur appartenance nobiliaire, d'ancien régime» [3]. Pour 
l'auteur, ce «héros bourgeois» se caractérise par ses multiples fonctions dans 
l'administration et le commerce. Ainsi l'examen du cas Cugnet étayerait 
avec plus de détails, la thèse bien connue de Nish sur la bourgeoisie coloniale 
pendant le régime français. 

Cugnet l'entrepreneur se manifeste à travers les structures à l'intérieur 
desquelles il fit carrière. À tour de rôle l'auteur examine ses fonctions comme 
directeur du Domaine, conseiller, associé dans la compagnie des Forges de 
Saint-Maurice et comme bailleur de la traite de Tadoussac. L'image de 
l'homme lui-même est beaucoup plus sommairement décrite, nous explique 
Nish, à cause du manque de documents pertinents. Malgré cette lacune, l'au
teur a su démontrer le cadre dans lequel Cugnet vivait et, par l'analyse de 
sa magnifique bibliothèque de plus de 1,600 volumes, il nous révèle un hom
me d'une culture assez exceptionnelle pour l'époque. 
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livres pour son intérêt dans les Forges en 1752l. Repaya-t-il les 70,000 livres 
qu'il avait «empruntées» du Domaine ou cette dette fut-elle annulée lors de la 
démission des associés? Toutes ces questions demeurent obscures dans le 
texte et l'on aurait souhaité des éclaircissements. 

Un des aspects les plus déroutants de ce livre est le manque de préci
sion dans les chiffres. Nous ne saurions dire s'il s'agit de fautes d'édition ou 
un manque de rigueur de la part de l'auteur, mais le résultat déplorable 
enlève beaucoup de valeur aux tableaux. Nous avons relevé des erreurs dans 
les tableaux aux pages: 57, 77, 87, 104, 105-106; et de transcription aux 
pages 56, 79-80, 88. Citons comme exemple le tableau 14 et le texte qui suit 
(105-107). Pour l'année 1740 l'auteur arrive à un total de 433,360 livres de fer 
produit (en faisant les additions des chiffres donnés semaine par semaine, 
nous arrivons à 430,464 livres). Dans le texte qui suit le tableau il affirme que 
«la production de 1740 était de 463,360 livres de fer» ! Il y a aussi un manque 
de précision dans le langage: une différence de 6,967 livres 9 sols 8 deniers 
devient pour l'auteur 6,000 et quelques livres! Dans certains tableaux il est 
possible que l'erreur soit imputable au document d'origine qui a été copié 
fidèlement sans corrections, mais si c'est le cas l'auteur devrait nous mettre 
en garde et ne pas incorporer des résultats fautifs dans son texte. 

Par delà l'équivoque des données fournies par Nish, l'absence d'une 
problématique claire et bien définie est à regretter. Dans son introduction 
Nish cite quelques auteurs, mais il ne nous livre pas ses propres idées sur ce 
qu'est l'entrepreneurship et ne présente aucun cadre d'analyse précis. Ce 
n'est qu'en conclusion que ses propres concepts émergent: l'entrepreneur
ship se caractérise par la multiplicité d'activités et, au Canada, la participa
tion de l'État. Cette définition cependant est beaucoup trop imprécise car 
dans ces conditions on pourrait aussi qualifier les activités des communautés 
religieuses et de plusieurs gouverneurs et intendants d'«entrepreneurship». 
Nish souligne aussi l'importance pour un entrepreneur d'innover, mais est-ce 
essentiel? Ce n'est qu'à la toute fin du livre (p. 174) que l'auteur commence 
à parler du «rate of social return», ce qui nous paraît un aspect essentiel 
de toute étude d'entreprises. Il nous donne bien quelques salaires et nous 
parle de l'indocilité des ouvriers aux Forges, mais on aurait aimé une analyse 
beaucoup plus poussée des conséquences économiques et sociales de l'im
plantation de l'industrie métallurgique dans la région trifluvienne. Lorsque 
Nish parle de centaines d'emplois fournis (178) il faudrait faire la distinction 
entre un employé permanent et un bûcheron qui vend 6 cordes de bois 
aux Forges ! 

L'impression que nous laisse cet ouvrage est que l'auteur, ne disposant 
pas d'une documentation suffisante pour une biographie traditionnelle, a 
tenté de suppléer à cette lacune en décrivant le cadre des activités de Cu-

1 Archives Nationales du Québec, NF 19, Registres de la Prévôté, vol. 100. 
les 31 octobre et 7 novembre 1752. 
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gnet. Ainsi l'ouvrage paraît à moitié achevé: ni le Domaine, ni la traite de 
Tadoussac, ni les Forges n'ont toute leur histoire et la vie de Cugnet se 
trouve morcelée. Néanmoins le professeur Nish a ouvert de nouvelles pistes 
pour une histoire des entreprises en Nouvelle-France et il est à souhaiter 
qu'on reprendra chacun des éléments sans se borner à la vie d'un directeur. 
Le temps des héros, qu'ils soient bourgeois ou nobiliaires, doit être dépassé 
si l'on veut accéder à une compréhension globale de l'économie et de la 
société du Canada sous le régime français. 

University of Western Ontario JOHN A. DICKINSON 


